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La chicane : «C’est avec lui, Cloclo Tremblay, 
que je me suis chicanée. C’est un affreux, un 
batailleur, même qu’il porte une épée!»

Plusieurs autres titres, au texte court, 
avec peu de dialogues, permettent égale-
ment de saisir facilement qui est le narrateur 
du récit : la série «Louna», L’autobus, Petit 
monstre. Dans certains albums, la narration 
au «je» permet de mettre l’accent sur les 
émotions du narrateur : Je suis riche, Je ne 
te vois plus, Ami pour-tout-toujours, Joseph 
Fipps, L’abominable. 

La narration dialoguée

Lorsque le héros nous raconte l’histoire, 
nous avons accès à son point de vue, 
c’est-à-dire à sa perception des faits qui 
peut être plus ou moins biaisée. Cette sub-
jectivité atteint un paroxysme dans C’est 
pas juste! Dans le style qui la caractérise, 
Dominique Jolin nous présente une fillette 
qui considère que ses amis sont beaucoup 
plus choyés qu’elle ne l’est. Ce sont les 
illustrations qui nous donnent accès au point 
de vue totalement exagéré de la petite. Elle 
fait part de ses doléances à son père qui 
l’écoute patiemment, et qui apparait dans un 
encadré lorsqu’il lui répond. Sur la dernière 
double page, l’illustration nous montre le 
papa à gauche qui pose une question à sa 
fille qui lui répond sur la page de droite. 
On peut ainsi facilement identifier les deux 
narrateurs. Cet album introduit la narration 
dialoguée : deux personnages, ou plus, as-
surent la narration sous forme de dialogues. 

La mise en pages de l’album tout carton 
Je suis terrible d’Élise Gravel permet d’éta-
blir clairement et efficacement la narration 
dialoguée. L’illustration qui s’étend sur la 
double page présente un monstre à gauche 
et une petite fille accompagnée de son chien 
à droite, le décor demeure identique tout au 
long de l’histoire, seules les postures et les 
expressions des personnages changent. Les 
paroles sont situées au-dessus ou à côté de 
chacun des protagonistes.

En 2016, Andrée Poulin nous offrait Une 
cachette pour les bobettes. Dans cet album, 
quatre personnages racontent, un à la suite 
de l’autre, la même histoire selon leur point 
de vue. Très peu d’albums utilisent ce pro-
cédé de narration alternée. Afin de compren-
dre et d’interpréter ce récit, il est avant tout 
essentiel d’aborder le concept de narrateur et 
celui du point de vue. La narration, cet aspect 
littéraire complexe, peut être enseignée de 
façon accessible dès le préscolaire. Dans 
un premier temps, il importe de nommer 
et de définir le concept de narrateur : celui 
qui raconte l’histoire. Le narrateur doit éga-
lement être différencié de l’auteur. Je vous 
propose un réseau d’albums qui permettra 
de développer la capacité à percevoir le nar-
rateur et le point de vue qu’il adopte. On peut 
présenter ce réseau comme un jeu de détec-
tive, l’objectif étant de trouver, dans chacun 
des albums, qui nous raconte l’histoire. La 
narration à la première personne, par un 
personnage qui participe à l’histoire, souvent 
le héros, est la plus facile à distinguer. Tous 
les albums de ce corpus présentent ce mode 
de narration avec certaines variantes.

La narration à la première personne  

par le personnage principal

Ce type de narration s’avère idéal pour abor-
der le concept. La série «Jiji» en constitue, 
selon moi, un parfait exemple. Dans plusieurs 
albums, Jiji est le seul personnage de l’his-
toire, mis à part Pichou, qu’elle nous présente 
dans le premier titre. Elle s’adresse souvent 
directement au lecteur, l’illustration nous la 
montre alors en plan rapproché. Dans La 
cachette, elle l’interpelle en lui demandant de 
jouer avec elle. On l’identifie ainsi aisément 
comme narratrice. L’absence de dialogues 
facilite également cette identification. Même 
en présence d’autres personnages, c’est tou-
jours Jiji qui assure la narration, qui rapporte 
les paroles des autres et qui nous donne son 
point de vue, parfois teinté de subjectivité, 
comme nous le démontre cet extrait dans 
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Les albums de Geneviève Côté – Comme 
toi!, Sans toi!, Entre toi et moi et Bonne nuit, 
toi! – utilisent cette même mise en pages 
pour mettre en valeur la narration dialo-
guée et associer les paroles au personnage. 
Chacun des titres est structuré de façon 
identique : sur la page de gauche se tient le 
lapin et sur celle de droite le cochon, mais 
chacun peut envahir à l’occasion la double 
page. Le lapin entame le premier la conver-
sation et le cochon lui répond, les dialogues 
mettent en évidence leur différence et leur 
complémentarité.

L’album à structure répétitive Mais 
papa… présente la même mise en pages. À 
gauche, le papa souhaite : «Bonne nuit les 
cocos!» et, à droite, ses deux petits singes 
lui répondent : «Mais papa, tu as oublié…». 
Petit bris dans la structure lorsque le papa 
rejoint ses enfants pour leur donner un 
bisou, le chat prend place à gauche «Ronron, 
ronron…».

C’est à l’aide de phylactères, comme 
dans une bande dessinée, qu’on peut asso-
cier les paroles au personnage dans le très 
original Ça commence ici. Première particu-
larité, on doit débuter la lecture de cet album 
par la fin, parce que Petit loup en a décidé 
ainsi. Première double page, ses parents, 
dont on ne voit que les pattes, s’opposent 
à ce procédé. S’engage alors un dialogue, 
mais dans les pages suivantes, les parents 
sont généralement absents de l’illustration. 
Ce n’est qu’à la fin, après avoir retourné 
le livre dans le sens habituel de la lecture, 
qu’on peut voir le papa de la tête aux pieds. 

Dans Rendez-moi mon chapeau, un ours 
part à la recherche de son précieux acces-
soire. Il rencontre différents animaux à qui 
il pose toujours la même question. La page 
de gauche nous  montre les personnages et 
celle de droite le dialogue. Le changement 
de narrateur n’est souligné que par la teinte 
de la typographie. Lors de l’animation, il est 
essentiel dans un premier temps d’identifier 
les personnages sur l’illustration et, par la 
suite, d’adopter une voix différente pour 
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chacun d’eux afin que les enfants puissent 
bien saisir qui parle. 

Bien que la narration de Ce n’est pas mon 
chapeau soit faite par le petit poisson, à la 
première personne, l’illustration détient en 
quelque sorte le rôle de second narrateur, 
car elle établit un véritable dialogue avec le 
texte en contredisant souvent les paroles 
du petit poisson. 

La narration de Nous avons trouvé un 
chapeau alterne entre le «nous» et la nar-
ration dialoguée dont le changement de 
narrateur n’est aucunement marqué par le 
texte. La lecture de l’illustration et le change-
ment de voix par le lecteur sont essentiels à 
l’identification de la tortue qui parle.

Les séries «Stella» et «Sacha» présen-
tent également une narration dialoguée. 
L’identification de chacun des narrateurs se 
fait aisément, car elle est indiquée dans le 
texte. Cependant, l’appropriation d’une voix 
spécifique pour chaque personnage, avec 
l’intonation spécifiée dans le texte, permet 
d’alléger la lecture en n’ayant pas à men-
tionner le narrateur à chaque intervention.

La narration alternée

Les deux protagonistes de l’album Entre 
amis se connaissent depuis la garderie. 
Sébastien est soigné, Arthur, un peu 
brouillon. Sébastien dresse le premier un 
portrait peu flatteur de son compagnon et 
décrit une journée à ses côtés. Arthur prend 
par la suite la parole et expose son point de 
vue. Un portrait de l’autre garçon, réalisé par 
chacun des narrateurs, marque le début de 
leur prise de parole. 

Dans Une cachette pour les bobettes, ce 
sont quatre narrateurs qui prennent tour 
à tour la parole et qui nous donnent leur 
point de vue sur le même évènement. Le 
nom de chacun d’eux est indiqué au début 
de leur intervention. Une typographie et 
une couleur les distinguent également. La 
lecture des quatre versions et des pages de 
garde est indispensable pour réellement 
comprendre la situation dans son ensemble, 

les illustrations collaborent également à la 
construction du sens.

Une relecture de ces deux albums peut 
s’avérer intéressante afin de les interpréter 
et de les apprécier pleinement.

Tous ces titres qui nous donnent accès 
au point vue et aux émotions de plus d’un 
personnage sont de précieux atouts afin de 
favoriser le développement de l’empathie. 
Leur exploration saura, je l’espère, vous 
aider à aborder la narration avec les plus 
jeunes, et ainsi contribuer à la construction 
de leurs compétences littéraires.
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